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sérables dans son sein qui ne soient consolés, point de
pauvres qui ne soient secourus, point de faibles qui ne
soient protégés; une instiution dont tous les exemples
et toutes les maximes sont une continuelle leçon
de dévouement de l'intérêt particulier à l'intérêt
général, une institution enfin qui fasse un précepte
à ses disciples de s'aimer les uns les autres, et
qui renferme dans ce seul mot tout le sommaire de sa
loi; cette institution, elle n'est pas autre que la religion
sainte que nous professons; et elle convient souve-
rainement à un peuple pour qui l'amour de la patrie
n'est pas un vain nom. C'est au milieu du vrai patrio-
tisme et des sentimens généreux qu'il enfante, qu'elle
prend son essor; c'est là .qu'elle trouve de vrais disci-
ples; c'est là qu'elle n'enseigne point en vain ses su-
blimes vertus. Car qui est-ce qui maintient la société,
si ce n'est l'observation des devoirs que la religion im-
pose ? -C'est elle qui assigne à chaque particulier les
devoirs qu'il a à remplir dans les différentes conditions
où il se trouve placé; et tout le monde sait, que c'est
du concours de tous les efforts séparés, mais dirigés vers
un centre commun, que résulte l'ordre public; que 'est
l'harmonie de tous les biens particuliers qui forme le
bien général.

Que l'homme public sacrifie le bien général à.son
avidité; que le magistrat prostitue ses jugemens à l'ini-
quité; que~le négociant fonde ses spéculations sur la
fraude; que l'artisan quitte le travail pour se livrer à
l'oisiveté: on verra la société languir d'abord, et bien-
tôt se dissoudre. La perte des vertus a toujours été le
terme de la prospérité des empires. Or, les vertus ne
se perdront jamais dans un Etat, où les saintes règles
de l'évangile seront observées. Car tout ce que la loi
politique impose d'obligations, la loi chrétienne en fait
des devoirs religieux. C'est elle, qui inspire aux
grands et aux riches la bienfaisance, et aux pçtits et
aux pauvres la patience; c'est elle qui forme les maîtres
à l'humanité,. et les serviteurs à l'obéissance ; par elle
les époui déviennent fidèles, les pères, tendres et éclairés
sur leurs enfans; et les enfans soumis et rpspectueux
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